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PERSONNAGES
	JEAN RENNEVAL, acteur, 38 ans
	...........................
	Sacha Guitry


  
    	HENRI VERDIER, négociant

    	...........................

    	Francœur

  

  
    	

    	

    	

  

  
    	THÉRÈSE VERDIER, sa femme

    	...........................

    	Irma Génin

  

  
    	HENRIETTE LE HAVRAY,
meilleure amie de Thérèse

    	...........................

    	Madeleine Suffel

  
  


 
 
 
 
 
 
Les Desseins de la Providence a été représenté pour la première fois au Théâtre de la Madeleine, le 14 mars 1932.



ACTE PREMIER
LE DÉCOR
Le salon d’une petite villa dans une ville d’eaux, Vichy, par exemple.
Au lever du rideau, sont en scène : Henri Verdier, Thérèse Verdier et Henriette Le Havray.
 
Thérèse. — A quelle heure exactement est ton train, mon chéri ?
Henri. — Dix heures dix-huit. J’ai encore cinq ou six minutes.
Henriette. — Pourquoi ne prenez-vous pas le rapide de onze heures vingt-sept ?…
Thérèse. — Parce que c’est le train de luxe et que ça coûte un prix fou. (On entend au-dehors une sonnette prolongée.)
Henriette. — Qu’est-ce que c’est que cette sonnette ?
Henri. — C’est la sonnette du Casino qui annonce que le théâtre va commencer. On joue « Primerose », ce soir, et j’aurais tant voulu y aller justement. Figurez-vous que nous n’avons jamais vu « Primerose ».
Henriette. — Oh !… C’est une pièce ravissante.
Henri. — C’est ce que tout le monde dit.
Thérèse. — On la rejouera peut-être au mois d’août.
Henri. — Oui, mais alors ce seront les artistes du Casino qui la joueront, tandis que ce soir, c’est une tournée avec Madeleine Renaud, de l’Académie française.
Thérèse, riant. — Qu’est-ce que tu dis ?
Henri, riant et se reprenant. —… de la Comédie-Française, dans le rôle principal…
Thérèse. — On ne peut pas tout faire… et, bien que nous soyons en vacances, les affaires avant tout, n’est-ce pas ?
Henri. — Pas avant tout, non, mais enfin il ne faut pas les négliger non plus.
Henriette. — Remettez votre voyage de vingt-quatre heures.
Henri. — Hélas ! je ne le peux pas, ma petite Henriette.
Thérèse. — Dis-moi. Est-ce que ta montre est bien à l’heure, au moins ?
Henri. — Oui, oui, et… oh ! il va falloir que je m’en aille.
Thérèse, à Henriette. — J’ai l’air de le pousser à partir mais je n’en ai que l’air, tu sais, car, dans le fond, je déteste le voir s’en aller. D’abord parce qu’il s’en va, et puis parce que je reste seule. J’ai horreur de rester seule.
Henri. — Eh bien, demande à Henriette de passer la nuit à côté de toi.
Thérèse. — Tu es fou, voyons… Jamais de la vie.
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